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Un an déjà : des bulldozers aux 
barrières
Nous y voilà. 27 juillet 2024. Un an s’est écroulé 
depuis la destruction de l'Avenir.
"Sortez les briquets".
Difficile de trouver les mots mais c’est avec 
émotion, amertume, rage et colère que l’on se 
rappelle de cette période, du jeudi 27 juillet 
2023 et de ce qui s’en est suivi.

Il y a eu le juste avant. Des réus d’urgence, des 
nuits d’insomnies, la manif ’ devant la mairie.
Des clous et des coups de scies dans du bois de 
récup. Des pneus collectés à la hâte.
Tentatives illusoires, postures viriles qu’on 
performe et faiblesses qu’on dissimule derrière 
des gestes absurdes pour ne pas penser au pire.

Et puis il y a eu le jeudi 27 juillet 2023.
Nous, une centaine au matin. Les flics, par 
paquet de cent. 7h et les premières sommations.
Le feu qui nous déborde, les gaz qu’on reçoit, 
les cris qu’on lance.
Et très vite l’impuissance.

Y’a eu des va­et­vient de pelleteuse et de 
tractopelle.
Des bruits sourds et des bennes qui débordent. 
Ils entassent nos constructions, nos liesses, nos 
combats collectifs comme des vulgaires gravats.
Ils détruisent l’Avenir. Tout. Tout un symbole. 
Ils n’ont rien laissé.
Table rase du passé. Ils sèment la mort – aux­
rats et pas que. Et nous qui restons là. Debout. 
Perdu.e.s devant l’absurde de la situation.
Le ciel qui pleurait à notre place.

Il y a eu les flics qui restent dans le quartier. 
Militarisation de la place et contrôle des papiers. 
Pas le droit d’exister ici, maintenant.
Passez votre chemin. Durant trois longues 
journées.

Il y a eu le communiqué de la mairie nauséabond, 
entreprise vile de séduction, de division.
L’arrêté préfectoral interdisant l’accès au site, 
les vigiles et aussi les pierres pour bloquer tout 
accès véhiculé, la terre retournée.
Aujourd’hui, des barrières, des tranchées. La 
guerre est plus que déclarée.

Il y a eu les plénières qui continuent. Mardi 
18h30. On tient. On a froid. On tient.
Rien n'est perdu, tout commence.
Mais comment on rebondit ?

Il y a eu l’élan de la kermesse, la joie d’être 
ensemble, d’habiter la place, de faire la fête, de 
traiter de sujets politiques, de penser d’autres 
possibles.

Il y a eu la perspective de reprendre la parcelle, 
d'y reconstruire un lieu, d'y discuter 
organisation, autogestion, puis le délitement 
du collectif  jusqu'à son auto­dissolution.

Et puis, en parallèle de tout ça, comme un 
supplément bouse sur tapis de merde, la 
préfecture et la municipalité, main dans la main, 
cherchent à étouffer toute initiative, à aseptiser 
la place, à en reprendre le contrôle. Il y a eu la 
multiplication des contrôles des commerces 
environnants la place et des fermetures, la 
répression administrative des associations et 
de salarié.e.s, la caméra de vidéosurveillance 

et son logiciel israélien, des opérations militaires 
pour empêcher des évènements militants.

No futur ?
Ils ont démoli l’AVENIR. Tout un symbole dans 
un monde dans lequel on peine déjà à savoir ce 
qu’on fera demain, comment on bouclera la fin 
du mois, quelle dinguerie nous sortiront­ils le 
mois d’après...

Au printemps dernier on se demandait ce que 
serait Brest sans la place Guérin, la place Guérin 
sans l’Avenir.  On l’a vu. Un lieu comme l’Avenir 
dans un contexte politique aussi pourri, ça nous 
manque. Pour organiser des soirées, des 
projections, des ateliers, faire des cantines, 
planter des choux, nous réunir, lutter ensemble.

"La vie commence par un rêve"
Nous avons plus que jamais besoin de lieux 
pour habiter ce monde, d’espaces pour nous 
organiser, de brèches pour expérimenter, tisser 
des liens, des solidarités contre leur "tout 
marchand.t", leur tout "propriété privée", leur 
tout "allez bosser", "restez bien isolé.e", bien 
tristes et déprimé.e.s.
Nous voulons conserver nos élans de vie 
collective, habiter notre ville, agir sur notre 
quartier, sur nos vies. Nous voulons défendre 
cet espace qui est le nôtre et les valeurs qui 
nous sont chères : solidarité, entraide, 
convivialité.
Nous voulons souffler sur les braises, rallumer 
la flamme et construire ensemble la vi(ll)e dont 
on rêve pour nous, tous les jours !
Le combat continue. Feu dans les yeux. Chaleur 
dans les cœurs.
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Longue vie à la 
Gazette du Futur !
Le premier anniversaire de la 
destruction de l'Avenir, c’est aussi 
celui de la Gazette du Futur qui 
sortait son numéro zéro à peine 3 
jours après. Alors que la flicaille 
grouillait encore dans le quartier 
et que l'espace public d'expression 
nous était devenu interdit, on 
s'était spontanément réunies à 
quelques unes, les yeux pleurants, 
la gorge serrée et la langue 
brûlante, pour coucher sur 
papier un début de réponse, 
parmi d'autres, à grand 
renfort de textes collectifs, de 
montage photo approximatif  
et déjà de jeux subversifs.

Une catharsis tirée gratuitement 
à plus d'un millier d'exemplaires.

Un an après on est encore là. On 
a décidé de laisser le sac à dos à 
la maison. De rester au quartier.

Avec l’envie de construire ensemble 
la suite dans la durée.

Longue vie à la Gazette du Futur ! 
Mort aux vaches !
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Mon premier est associé au 

couvert

Mon second est rétractible 

et barbelé chez l'abeille

Mon troisième est un stade 

chez Freud

Mon tout est la plus grande 

poucave du quartier

Envoie vite ta réponse à 

lagazettedufutur@riseup.net

pour gagner un 

abonnement à vie !
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Tiens,

C'est curieux !

Que s'est­il passé ici ?

Je sens,                          ça se sent.

Il s'est passé quelque chose. Ce truc... a laissé son 

empreinte.

L'espace en est englobé.

ça s'immisce dans les corps. ça s'incruste au fond des mots .

ça a disparu, ça ne se touche plus. Mais cela se voit.

Qu'est­ce que ce truc ?
Qu'est­ce qui a pu autant marquer 

ces vies, cet espace ?

Ici, sur la place Guérin et un peu plus loin dans les recoins 

une expérience commune

orne murs et souvenirs.

Les bulldozers ont détruit l'avenir, mais Pas de bol l'avenir 

est toujours en vie. 

On ne peut pas faire disparaître les rires du souvenir. 



La Gazette, qu'est­c' que c'est qu' ce truc ?!
La gazette est le journal intemporel et immortel du quartier Guérin 
Saint­Martin. Elle est née de la démolition du site de l’Avenir et de 
son traitement médiatique et politique, qui, bien qu’habituel, nous a 
armé.e.s de colère et d’un certain goût pour le journalisme à contre­
courant. Comme une tentative de répondre à la mauvaise foi des di­
vers torchons locaux avec nos moyens dérisoires, de faire choir les 
coups de désinformation portés par les autorités avec rage et décalage.

Elle se nourrit d’appels à contribution et de l’espoir que « rien n’est 
fini, que tout commence », que cela passera notamment par le fait de 
se réapproprier des moyens de communication, de réfléchir à l’échelle 
du quartier, de politiser différentes questions qui nous brassent au 
quotidien, d’initier un savoir (et des actions ?) collectif/ves.

La Gazette est le fruit de volontés et d’initiatives individuelles et d’un 
travail collaboratif  qui dépasse très largement la question de l’Avenir 
dont la démolition n’est qu’une tentative parmi d’autres d’étouffer les 
luttes et les solidarités à l’échelle du quartier. En fait, nous on veut 
parler de l’avenir, du turfu, du futur du quartier, de Brest, tu vois ?!

On a tellement d’ambition et de prrroooooojets qu’on veut être un re­
lai des luttes et des évènements locaux, un espace d’expression qui 
permette de réfléchir depuis les problématiques du quartier à la ma­
nière dont on a envie de vivre et de lutter tout en regardant ailleurs 
quand ça nous permet de voir plus loin, plus grand, plus beau.

Comment contribuer ?

Ecris nous à lagazettedufutur@riseup.net

Retrouve tous les numéros sur https://lagazettedufutur.noblogs.org
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